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CONFIDENCES

Ces vers ne sont pas n£s d'un dösir de mon äme I

Rimeur d'occasion, j'aspire ä rester coi...
Ma's lorsqu'on- se d^eouvre au milieu d'uu programme,.
— Supposant de par qui, mais ignorant pourquoi, —
II faut bien d£crocher ea pauvre lyre.... dame I

Et eur ses cordes d'or passer gaiment le döigt.

Vilains vous m'avez pris mon tout petit dimanche.
Au lieu de vous ranger deux & deux, au hasard,
Mes vers, j'aurais voulu promener mon regard
Sur nos bois jauni-sants,.faute d'une Alpe blanche,.
Et, rSveur, prendre enfin, loin de vous, loin de 1'art,
Pour sept jours de travail trois heures de revanche!'

J'aurais aim6, bien seul, tout un aprSs-midi
Contempler le couchant que j'ai de ma fenfetre,
MVgayer aux rayons du Eoleil attiödi,
Et, sans me tourmenter du retour de lundi,
Admirer le velours des sapins et du hötre

Auprös de ce pööme ä jamais applaudi,
Vous n'eussicz rien perdu, mes vers, ä ne pas naitre-1'

Et pourtant, tout au fond de mon cceur vous chantez
Car ta splendeur ravit mes regards, 6 nature;
Irrösistiblement, le charme des 6t£s
Souläve en l'äme 6mue un vague et doux murmure.

Quand, foulant le sentier agreste. oü nul ne vient,
J'entends dans les buissons touffus des brnits d'abeillts^
Quand je cuei'le. une fleur, et vois ce que contient
Sa corolle I6gdre en exquiees merveilles ;



2o8 —

LorEque, fixant mes yeux troubles sur l'infini,
•Je cherche dans le ciel l'Auteur de toutes chosee,
Le bon Dien qui reserve ä chaque oiseau son nid,
Fare la violette et parfame les roses,

-Je voudra's ajouter aux accents Stemels
•Que fait monter lä-Haut la" terre prostern6e,
Un accord des concerts secrets et solennels,
Qui eourdent lentement en mon äme 6tonn6e...

Je ne pnis, le divin äclat de ces beautis
M'accable, et tous mes chants s'esquivent en cadence ;

-Je fredonne les vers que d'autres ont chant£s,
Mais mon cceur impuissant. se replia en silence.

Pourquoi ne pas redire au moms en vers lSgers
X'intimitö des bois, la fraicheur des valines,
Les austöres travaux, les soueis partagös
Et le charme subtil des choses envoläes

Pourquoi.chercber trös loin ce que l'on a tout prös
Pourquoi done contempler d'en bas les grands poätes-?
Nos forßts de sapins, nos sources et nos pr£s,
N'ont-ils pas pour nos cceurB des rimes toujours pretes

Pourquoi dSsavouer les sites familiers
Et ne pas cölöbrer les vastes päturages,
Nos troupeaux, nos maisons rustiques, nos fermiers
Fauchant au gtand soleil les odorants fourrages?

Pourquoi done, malgrö tout ce qu'on en pensera,
Ne pas cueillir cbez nqns un brin de poSsie;
Pourquoi ne pas chanter irös.haut notre Jura,
Et tenter en bons vers cet essai d'hdr£sie
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Amis, n'oubliez pas que nous avons d§jä
Des barde3 dost la voix a frapp6 nos oreilles,
Et dont la strophe aimab'e et facile abtbgea
Bien des jours de douleurs et berja bien des veilles.

Quant ä, moi, si j'osais aussi sur quelque autel,
D6poser en Iremblant une offrande modeste,
Je voudrais comme Krieg, Besson, Gautier, Bossel,
Exalter le Jura bernois, pcöte agreste 1

Chanter I — Redescendons h§las 1 de ces hauteurs.
Le ti avail est ardu, le devoir est austdre;
'Qu'on ne demande plus de chants ä des pasteurs;
En regardant le ciel, il faut b§cher la terre...

II vaut mieux qu'au labeur toujours plus aguerris,
INous marchions sans rövolte oü. le Seigneur nous möne,
•En d6chiffrant, penchfes sur bien des cceurs meurtris,
-Le poöme öternel de la souffrance humaine.

P. E. past.
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